
prise, je puis dire que nous ne craignons pas
culte opposition. L'entreprise est tellement na-
tionale, tout le,wys est telltsmonl intéressé à
son succès, que la nation toute entière sera
|i(Hir nous; <;l jioiw" marcher réellement avec
Il nation, il faudra uiarciinr avt.'c nous. (J'est

non noire l'ail, mais le l'ait ilt; la cause pour
liii(UHi;e nous travaillons comme lauL ij'autres.

El nos lioninii-s pul)l!cs, comme nous en
avons la preuve oujour Thui, ne sauraient per-
Ure ce fait de vue.

liO prospectus de la nouvelle compagnie
nous (lit que l'enlreprise n'est plus ce qu'elle
clail, que les anciens directeur.-- se sont éclip-

s>>s (lovant les nouveaux, q.;'.'!iliîi, la chose
est en d'autres muiiis. Je puis due aux amis
do Teutrcprise qu'il n'en e&l rien, qu'au con-
traire, nous n'avons qu'à nous louer de la li-

beralilé du Président. Celui-ci sait que le

jmys tout entier est derrière lui, prêt à le sou-
tenir, et des lors, il n'a aicune opposition à
ciMi:idie, d<! quelq\ie part qu'elle vienne. ',A|)-

plaudissemenls prolongés).

I/Hon. M. Ouinu't parle t nsuite dans les

termes suivants :

Je vous rcmerci'» de l'honneur que vous me
laiies en m'appelaut à vous dire'fuelques mois

;

dans celte occiib");;. L'objet de la réunion
est un lémoignogi; ;id.lilionnel olî'Tt aux a.T.is

de l'entreprise de noire chemin de for de colo-

nisation du Nord, cl montre que nous avons foi

dans la réussite de ce grand projet. Inaugun-e
par ceux qui ne croyaient pas <!Rns l'origine au
de','elopjiemenl]u't île a pri^ depuis, l'entreprise
n'a fait que grandir. Le pays s'est exprimé
en sa faveur, tous ont considéré qu'il fallait

;

eu faire l'artère principale des grandes voies
de communication, ce Gouvernement de la

Province l'a considéré comme national et il'

l'a subventiouné d'une manière généreuse.
La politique du gouvernement à l'égard de
ces subventions a été approuvée j ar le pays.
Sans eulrer dans les détails de celle politique,

J3 pu\s dire que l'on a loi dans le succès de
celle qui nous occupe ; tout la favof.se. La
direction en s'as^uraut les services do Sir

ilugh Allan coinm? son Pré<;ident, donne une
nouvelle force au projel. El, si i'éneigie se

continue, nous pouvoui avec copliimce être

couvaincus qu'elle s'accomplir;!, ^a Compa-
j,'!iie a déjà rencontré des obïliolfs qu'elle a:
surmontés et confiante dans le zèle de celui

qui la dirige,soyez certain M. le Maire,que celte

grande voie de communication de Montréal
à Ayimer sera bienlot en pleine opération.

L'IIon. M. AbboU dit en réponse :

—

Si je parle en anglais, ce n'est pas que j'igno-

re la langue lran(;ais", mais comme pour dé-

monirer (|ue les canadiens-franeais et anglais

travaillent de concert )ioiir le succès de la

grande entreprise dans laquelle nous sommes
engagés. Je vous remercie conlialemenl, cjm-
nie un de^i d;recleurs de la compagnie, pour
l'honneur que vous nous avez faits. Je suis

certain que l'énergie'déployée parles directeurs

et les dispositions dont ils ont fait pr-'uve, as-

sureront le succàs de cette grande œuvre na
tionale. J'appelle celte entreprise une œuvre
nationale, puce qu» les avantages qu'elle
olFre sont d'un caraelèro national. Ci qne le

pays exige, c'est le developpemeni, la coloni-
sation, rencouriigement aux émigranls pour
venir s'y établir, et une carnèie à ceux qui y

;
sont déjà. Quoiiju'on puisse faire ou dire en
faveur de la colonisation, la vraie metholi'
pour coloniser, est de fournir de l'emploi et

du pain à tous les émigranls et d'eucounigHr
ses habitants à y demeurer. Ce sprait là un
de ces grands bienfaits que conférerait au
pays ces entreprises [lubliques, et ce n'est pis
le moindre. Je ne reclamij pas le mérite de
l'initiative personuelle au sujet de colle nuivr'».

mais j'espère qu'on ne m'accusera pas de n'^i-

voir pas iravaillé sans cesse à son succès de-
puis que j'ai tu l'honneur d'y êlre associé.
En remerciant la Corporaiion, |)our sou adres-
se et ses éloges bien mérités à l'adresse de
notre Présidenl, je dirai luantde clore c s

quelques remarques, qu ! j-i ne ces.serai de
m'inléresser au succès de l'eulreprise, tant
qu'il me sera pos'-iîjle do le faire.

M. Thoï. White, de la Gazctle, dit:

Je ne suis pas, dit-il, Direcleur de la com-
pagnie, mais néanmoins, je désire sincère-
ment voir l'exécution du projet, qui aura mou
appui tant qu'il me sera loisible de lui accor-
der. J'ai vu en Ilaul-Cinada les grands avan-
tages découlant de l'ouverture et de la coloni-

sation du pays au moyen des chemins de 1er

et le résultat sera indubitablement le même
ici. J'espère ausài que l'entreprise sera exécu-
tée avec énergie et zèle. Dans ce cas. je suis
certain que la partie Nord du pays prouvera
qu'elle recèle autant d'éléments de force et de
prospérité que toute autre partie de la Puis-
sance. I: n'est jias de rinlérèl de la Confodera-
lion qu'aucune partie de ce pays soit si con-i-

dérable et si puissante qu'elle puisse éclipser

et opprimer les autres. La Province de Qu -'-

bec, par sa position cenlra'e et les avantages
fine loi donne le Si. Laurent devrait conso-
liJi-r les autres provinces, et elltî ne le ijourra

faire qu'en développant ses ressources cl ;;ii

moyen d'entreprises du genre de celle qui

nous a réunis ici.

M. Ch:p!eau, M P P, dit q:;e la meilleure
preuve de riiarmonie et de l'enlente qui ré-

gnent parmi tous ceux qui s'intéressent à cel-

le grande entreprise se manifesie par le fui

que tout le monde se comprend parfaitement

dans quelque langue que l'on s'exi)rimeet que
l'on s'applaudit mutuellement dans les deux
langues. L'entreprise réussira, il n'y a pas do
doute : la Provi lence semble l'avoir favorisée,

malgré tous les obstacles que l'on a jet» s sur

son p.i --sage. On peut comparer cette entn-
prise .1 un grand monument dont quelqu'un
aurait eu l'idée pour enfaire un ornement nalic-

nal. les uns auraient eu l'idée de la forme,d'au-

tres celle du site ; les uns auraient commencé
à dégrossir le bloc, les autres l'auraient taillé

et poli : tout le raontle admirait le chef-d'œu


